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Tous les métiers ne sont pas faciles à faire 
Au jour de l’an c’est le refrain de mon portier 
Quand il présente à chaque locataire 
Pour les étrennes le montant du loyer 
Voyez mes pieds me dit encore hier ce triste être 
Je suis comme Pipelet cordonnier de son état 
Et bien Messieurs ; je n’ai que des savates à mettre 
C’est le métier qui veut ça (bis) 
Et bien Messieurs je n’ai que des savates à mettre 
Que voulez-vous c’est le métier qui veut ça 
 
Dans son printemps la jeune Pétronille 
Chassait tous ceux qui voulaient l’épouser 
Dans son été la trop sévère fille 
N’eut plus hélas personne à repousser 
Enfin c’est hier un chartier de chez domange 
En habit noir et gants blancs l’épousa 
Si son mari ne sent pas la fleur d’orange 
C’est le métier qui veut ça (bis) 
 
Le grand Fendant ne rêvait que carnage 
Tout le monde disait faut que ça fasse un guerrier 
Ça ne rata pas sitôt qu’il fut en âge 
Au val de grâce il se fit infirmier 
Or un jeudi je fus le voir à cet hospice 
Numéro trois par besoin l’appela 
Pardon Messieurs ; faut que je fasse mon service 
C’est le métier qui veut ça  
 
Deux avocats l’un pour et l’autre contre 
Au plaidoyer sont comme chien et chat 
Quand c’est fini l’un d’eux tire sa montre 
Les badauds croient qu’il s’agit d’un combat 
Mais pas du tout voilà leurs bras qui s’enlassent 
Ils rient ensemble et vont faire un gala 
Après l’audience on en voit qui s’embrassent 
C’est le métier qui veut ça  
 
Méfiez-vous des voleurs et des femmes 
Vous qui flânez dans Paris vers le soir 
Craignez surtout les œillades des Dames 
Qui vont heurtant les passants sur le trottoir 
Robes à volants et bonnets de Grisettes 
Bas blanc teint rouge été 
Vous pouvez dire en voyant ces toilettes 
C’est le métier qui veut ça 
 
Un charbonnier prétend aimer sa femme 



 

Un plâtrier pour elle est tout brulant 
Les deux amants sont mis dans la balance 
L’homme tout en noir l’emporte sur le blanc 
Maintenant cet enfant qui n’a pas ce qu’elle désire 
Voit tout en noir avec son charabia 
Quand elle se plaint il a le toupet de lui dire 
C’est le métier qui veut ça  
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